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Nous ne poùvons plus compter que sur!ýaiiitu A-nnte : faisons
voeu, si nIous sommes sauvés, d'aller eni pèlerinage ià son sanc-
tuair-e avant deieprendre, la mer.

Le voeu fut fait aussitôt. Dès ce moment, le pont du bateaui
qui nous servait de refuge semibla mpoins a-i,,Cl et quelque espoir
comtnença à luire dans nos àtmes.

Nous étions d'ailleurs pories'vers lia côte sans nous en i pe tee-
voir.

Vers 1 1ý heures, ks personnes habitant le bord <de la iner cru-
ient entendre des cris provenant du. lai'ge, et cepeiidc:nt-n-oous
Mflrmons 'n'avoir pas crié et n'avoir entendu aucun cri aumot
de nous ; ils c oururent, à la côte avec -tit fanal que nous apercet*
mes vers minuit. Une heure après nons pûmes enfin nous faire
entendre et demander où nous étions. On -nous répondit que
noùus étions a l'ile de R&é Sainte- îne. N ot re batIcau, vriai d'é-
chiouer. @ù nous dit de ne pas nous inquiéter et de rester il bord
Jusqu'à ce que la mer se fût retiréè. A 4ýr heures, nous pûmes
enfin dbrur

Aujourd'hui, 3 févili'r 1890, nlqis venons avec nos familles re-
mercier sainle Ar.ne, qui -seule a pu nous protéger, et nous avons
tenu, en témoignage de rec.onnaissance, a nous confesser et à
communier dans> la basilique."»

Ont signé ce récit:
Joseph ýCalloch,patron ;Josephlioh isecond ; Eveni Pil-

Ion, YV oI1 Adam), (Ialloci. '(Ainnaecs (le sainic MmItlcd' ry.

PRIERE A DIEU LE PERE

Pourquoi se fust offert soi niesme en !sacr-ifice
-Ton enfant bien-aimé, Chîzt, ia seule juitice ?
Pourquoi par tant d'etiaroit:z son sang eust I versé,
Sinon pour no0us, pécheurs, et pour te satisfaire ?
L.es justes, ô Seigneur, n'en eussent eu que faire,
Et pour eux ton saint corps n'eust pas été percé

Parle fruit de sa moit.ij'aittendas vie éternelle,
Lavée en son pur snmon âme sera belle.


